
[image: couverture]



[image: pagetitre]


Pour la version originale :
©2013, Laurelin Paige
Ce livre est une fiction. Toute référence à des événements historiques, des personnages ou des lieux réels serait utilisée de façon fictive. Les autres noms, personnages, lieux et événements sont issus de l’imagination de l’auteur,
et toute ressemblance avec des personnages vivants ou ayant existé serait totalement fortuite.
Pour la traduction française :
Photo de couverture : © Oleksiy Maksymenko/imageBROKER/Corbis
Graphisme : Ariane Galateau
Ouvrage dirigé par Caroline de Hugo et Sophie Le Flour
Collection dirigée par Hugues de Saint Vincent
© 2015 Éditions Hugo Roman
Département de Hugo & Cie
38, rue La Condamine, 75017 Paris
www.hugoetcie.fr
ISBN : 9782755625028
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.






CHAPITRE DOUZE


Je ne vis pas le temps passer. Dieu merci, Sophia était trop occupée à entretenir son réseau pour pouvoir manger avec nous. Adam, le mari de Mira, arriva lorsque la salade venait d’être servie. Il était chirurgien et il avait eu une urgence. Ils allaient bien ensemble, en dépit de leur différence de taille. Pendant une demi-seconde, j’essayai d’imaginer comment ils faisaient l’amour, avant de me rendre compte qu’une fois que j’aurais l’image en tête, je ne pourrais plus m’en débarrasser.

Bien que rien de spécial n’ait eu lieu durant le repas, je m’amusai beaucoup en écoutant les blagues et les taquineries de la fratrie Pierce, et je ris plus d’une fois en les écoutant se moquer les uns des autres. La conversation à mon sujet fut légère et réservée. J’avais souvent peur qu’on m’interroge de trop près sur ma famille. Cependant, dès qu’une question était trop intime, Hudson détournait le sujet de la conversation. Était-ce parce qu’il connaissait la tristesse de mon passé ? Ou parce qu’il voulait que ma mission soit aussi agréable que possible ? Quoi qu’il en soit, cela faisait des années que je n’avais pas connu de dîner aussi intime et aussi agréable.

Lorsque je l’ai regardé au milieu du repas et qu’il m’a souri, ma poitrine s’est serrée. Ce n’était peut-être que du vent, mais ma réaction était sincère, et je réalisai que je pouvais tirer sur l’élastique autant que je le voulais, cela ne changerait rien à mes sentiments naissants pour lui.

Après le dessert et le café, la salle de bal se remplit une nouvelle fois de brouhaha et d’une foule de gens debout, voguant d’une table à l’autre. Ceux qui n’avaient acheté des billets que pour le défilé arrivèrent, et la foule grossit encore. Chandler partit draguer un groupe de filles de son âge, et Mira traîna Adam en coulisse, où elle devait s’occuper des mannequins et des stylistes.

J’avais aimé apprendre à connaître Mira et Adam, et Chandler était vraiment très divertissant, mais je fus heureuse d’avoir quelques minutes en tête à tête avec mon rencard. Je passai ma main le long de ses épaules puis dans son dos et il tourna la tête vers moi. Je vis le désir dans ses yeux. Il saisit ma cuisse et se pencha pour m’embrasser, mais le baiser ne vint jamais.

– Oh, ne vous gênez pas pour moi, dit une voix doucereuse derrière moi. N’oubliez pas que je suis au courant.

Hudson se contracta et je suivis son regard sur une blonde aux jambes infinies qui prenait place à côté de moi. Elle était intimidante, surtout parce qu’elle était ravissante, pas à cause de son attitude. Je posai mes mains sur mes genoux, mais celle de Hudson resta sur ma cuisse.

– Je suis Celia.

Elle sourit et montra ses dents parfaites.

– J’ai pensé qu’il fallait que l’on se rencontre. Cela dit, je crois que Hudson pensait pouvoir l’éviter.

Je regardai Hudson qui, effectivement, avait l’air mal à l’aise.

– Non, tu as raison. C’est bien que vous vous rencontriez, répondit-il en caressant ma cuisse. Je sentis que son geste cachait quelque chose, mais je ne savais pas s’il cherchait à marquer son territoire pour me rassurer, ou pour se rassurer lui-même.

– C’est bon, c’est fait.

– Tu ne vas pas te débarrasser de moi aussi facilement, espèce d’enflure.

Elle lui sourit d’un air mesquin puis elle dirigea son sourire sur moi.

– C’est dur à croire, mais en vérité on est amis.

Et je la croyais. Elle avait l’air parfaitement à l’aise avec lui, et il ne grimaça même pas lorsqu’elle le traita d’enflure. Mon estomac se noua sans que je comprenne pourquoi. Puis, je me demandai s’ils avaient déjà couché ensemble, et une douleur envahit ma poitrine. Je tirai sur l’élastique, même si j’associai déjà cette pensée à de la douleur ; mais j’en profitai car, pour une fois, mes mains étaient libres.

Hudson soupira.

– Qu’est-ce que tu veux, Cici ?

Alors il l’appelait par son surnom ? La douleur dans ma poitrine s’accentua.

– Je voulais prendre la peine de remercier Alayna en personne d’avoir accepté tout ce stratagème.

Alors c’était vrai, elle savait. J’étais donc désavantagée puisque moi je ne savais rien sur elle.

Celia se pencha vers moi comme si elle allait me confier un secret, mais elle parla assez fort pour que Hudson entende.

– Tu n’imagines même pas à quel point ça a été horrible d’imaginer que j’allais devoir épouser ce type.

Elle sourit d’un air malicieux.

– Euh, j’imagine, ouais.

Ma poitrine me faisait tellement mal que je voulus faire souffrir Hudson à son tour.

– Ce n’est pas vraiment le genre à s’engager.

Hudson enleva sa main de ma cuisse, et je regrettai immédiatement mes paroles. Elles n’avaient pas été si horribles que ça, si ?

Celia pouffa de rire.

– Waouh. Tu l’as déjà bien cerné à ce que je vois.

Elle gloussa. Encore.

Elle était donc du genre à glousser. J’avais envie de vomir. Ou de la détester. Mais quelque chose chez elle m’attirait.

– C’est sympa de parler à quelqu’un qui est au courant.

– Mais Hudson est un merveilleux comédien, n’est-ce pas ?

Elle le regarda en plissant les yeux et je vis le regard meurtrier qu’il lui retourna.

– Oui, oui.

Je pensai aux moments où l’on avait été ensemble en public, à ses caresses, ses baisers. Certains avaient été perturbants, mais j’avais mis ça sur le dos de ma tendance à imaginer des choses qui n’existaient pas. Peut-être en fait n’était-ce pas dû à mon imagination ?

– Assez bon, oui.

– J’adorerais poursuivre cette conversation follement divertissante, mais il y a quelqu’un avec qui je dois parler affaires.

Hudson se leva et me tendit la main.

– Alayna ?

J’avais le sentiment étrange qu’il ne voulait pas me laisser seule avec sa « future-mais-pas-tout-à-fait fiancée ». Or, la dernière fois que j’avais eu cette impression, sa sœur m’avait appris des bribes d’informations croustillantes.

– Vas-y, H. Je vais rester avec Celia.

– Tout va bien se passer, lui promit Celia.

– Et si tu veux, on finira notre conversation en hurlant et en se crêpant le chignon, pour ajouter du piment à cette comédie.

La mâchoire de Hudson se contracta.

– Pas de dispute. Dans mon scénario, votre relation est amicale.

– Alors on devrait passer du temps ensemble si on est censées être amies, dit-elle en me faisant un clin d’œil. N’est-ce pas, Alayna ?

– C’est ça, j’approuvai en lui retournant son clin d’œil. Je ne pus m’en empêcher. Elle était plutôt adorable, en fait.

– Et comme on est amies, tu devrais m’appeler Laynie.

– J’ai dit que vous étiez amicales l’une envers l’autre, pas amies, articula-t-il avant de prendre une lente inspiration. Comme vous voulez. Je reviens vite.

Je le regardai partir, devinant ses superbes fesses sous sa veste. Soudain, je me souvins que je n’étais pas seule, et je me tournai vers Celia qui était en train de le mater elle aussi. Elle avait ce même regard admiratif que j’avais vu sur leurs photos.

– Il te plaît, je dis avant de réfléchir. Je n’étais même pas sûre de vouloir entendre sa réponse. Elle haussa les épaules et me regarda d’un air surpris.

– Tu es sérieuse ? Je suis probablement la seule à pouvoir te donner des infos intéressantes à propos de Hudson et c’est ça que tu veux savoir ?

Je ris.

– Tu as raison, j’aimerais en savoir plus.

La liste des questions qui me vinrent à l’esprit était si longue que je ne savais pas par quoi commencer. Comme je n’étais pas sûre d’avoir beaucoup de temps, je décidai d’aller droit au but.

– Mira semblait penser que je devrais être jalouse de toi. Je devrais ? Enfin, est-ce que je devrais faire semblant de l’être ?

Ses lèvres se pincèrent.

– Eh bien, n’est-ce pas une autre façon de poser la même question ? Non. Hudson et moi n’avons jamais été rien d’autre qu’amis. S’il était le genre de copain à raconter sa vie à sa copine, il dirait qu’il me plaît, mais qu’il n’a jamais vu en moi qu’une amie. Alors à moins que tu ne sois le genre à jalouser tous les amis de ton mec, ne fais pas semblant.

En fait, j’étais un peu comme ça. Surtout lorsque j’étais en phase obsessionnelle. Mais là, je jouais un rôle, alors pourquoi ne pas créer un personnage sans mes défauts ?

– Alors pas de jalousie. Et sa famille ? Il est proche d’elle ? Ou est-ce qu’il est aussi réservé qu’avec tout le monde ? J’ai du mal à savoir.

– Il les aime tous, du fond du cœur. Autant que Hudson puisse aimer qui que ce soit. Mais il faut bien le connaître pour s’en apercevoir.

Elle s’appuya sur le dossier de sa chaise et m’observa.

– Je crois que quelqu’un dont il est amoureux devrait le savoir.

Je hochai la tête, puis je sautai sur la question qui me taraudait depuis la première fois qu’il m’avait parlé de sa situation.

– Pourquoi sa mère croit-elle qu’il ne peut pas être amoureux ? Sans compter le fait qu’elle a elle-même un cœur de pierre, bien sûr.

Cela fit sourire Celia.

– Il n’a jamais eu de copine ?

– Plus ou moins. Enfin, il a eu des copines, mais pas le genre qu’il pouvait ramener chez sa mère. Mais oui, il a eu des copines.

La douleur rejaillit dans ma poitrine, et je crus discerner l’ombre d’une souffrance sur le visage de Celia. Cette conversation devait probablement être encore plus difficile pour elle, puisqu’elle avait des sentiments pour lui alors que moi j’avais… enfin, pas des sentiments mais… quelque chose.

– Tu sais, « copine » n’est pas le bon terme. Il couchait avec elles. Et il s’amusait avec elles. Ça lui a attiré un tas d’ennuis. Plus d’une fois.

Je me glaçai.

– Comment ça, il s’amusait avec elles ?

– Je ne devrais pas te le dire, il ne veut pas que tu le saches. Mais je crois que tu devrais le savoir. Sinon tu pourrais être prise au dépourvu si sa mère y fait allusion à un moment ou à un autre.

Ma voix devint un murmure.

– Comment est-ce qu’il s’amusait avec elles ?

Elle soupira.

– C’est difficile à expliquer. Par exemple, il leur disait qu’il voulait seulement être ami, ou qu’il voulait que ce soit purement sexuel. Et puis, il les manipulait, tu sais comment il fait, pour obtenir ce qu’il veut ?

Bien sûr que je savais. Je ne parvins qu’à hocher la tête.

– Il les manipulait pour qu’elles tombent amoureuses de lui. Ce qui n’était pas très difficile. Après tout, c’est de Hudson qu’il s’agit. Mais il s’amusait vraiment avec elles. Il leur racontait n’importe quoi pour qu’elles s’accrochent à lui. Pour lui, c’était un jeu. Le genre de jeu qui n’amuse que les gosses de riches pourris gâtés. Et je peux dire ça parce que je tiens à lui. Et que je suis aussi une gosse de riches pourrie gâtée.

Le monde venait de s’effondrer sous mes pieds. Est-ce que Hudson faisait la même chose avec moi ? Ma gorge s’était renouée.

– Est-ce que… euh… il le fait toujours ?

– Honnêtement, je n’en sais rien. Il a vu un psy pendant longtemps, alors j’ai envie de dire qu’il doit aller « mieux », mais qui sait ? Bien sûr, à cause de ça, sa mère s’est mis en tête que s’il épousait quelqu’un comme moi, je pourrais l’empêcher de déraper. Et mes parents veulent que j’épouse un Pierce pour son nom mais aussi pour son compte en banque. Ils sont horriblement pingres. Mais je ne pourrais jamais supporter tous ses problèmes, même si je tiens à lui. Pourtant, j’aurais adoré le mettre dans mon lit. Tu imagines à quel point nos enfants auraient été beaux ? Soupir.

Elle avait dit « soupir », au lieu de soupirer. Ce fut la seule chose que je retins de son monologue parce que je ne voulais pas penser au reste. La psychothérapie pouvait aider les gens, je ne pouvais le nier, mais je doutais que cela m’ait guérie, moi.
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